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PAUL-ANDRE BIBKAL 

Le week-end rouge 

/ / était une fois une petite fille de village la 
phis jolie qu'on eût su voir: sa mère en était 
folle, et sa grand-mère plus folle encore. Cette 
bonne femme lui fit faire un petit chaperon 
rouge qui lui .seyait si biet) que partout on 
l'appelait le Petit Chaperon rouge. 

Charles Perrault 

— Nébulosité variable en fin de journée, ...possi­
bilité d'averses dans les I .auientidcs et la vallée de 
l 'Outaouais . . . ' .minimum de 18 la nuit prochaine. 
...la vague de chaleur se poursuivra samedi où nous 
prévoyons un m a x i m u m de M) degrés. 

C'était la dixième ou la douzième journée d'affilée 
qu ' i l faisait beau, exceptionnellement. Louise— ma 
fille aînée — aurait pu difficilement choisir une 
meilleure occasion pour aller passer le week-end à la 
campagne: 

Il était Ibh 37 exactement. Je serais probablement 
rendu à I .ongueuil vers 17h 30 s'il n'y avait pas 
d 'embouteil lage, ce qui nie donnerait le temps de 
tondre le gazon et de souper avant d'aller reconduire 
I .ouise à Saint-Marc sur le Richelieu vers l9h, 19h30. 

Je ralentis et freinai brusquement pour éviter 
d 'embout i r l'aile d 'une voilure qui venait de me 
doubler à la hauteur.de l 'universilé McGill. Furieux, 
je klaxonnai pour attirer l 'attention dû conducteur 
et pointai du doigt le feu de circulation, au rouge. 
Ma serviette (je suis agent d'assurances depuis qu in ­
ze ans) avait heurté le (offre à gants lors du freinage 
et était tombée au pied de la banquette . J ' augmenta i 
le volume de la radio pour écouler le bulletin de 
nouvelles de 17 heures. 

— ...la construction du mat. selon le directeur de 
la RIO, permettrait de rentabiliser l 'exploitation du 
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stade et quin tuplera i t les retombées économiques. . . 
Je réprimai avec difficulté une bouffée de colère 

lorsque j ' aperçus une vingtaine de manifestants 
faisant les cent pas près de l'école des Beaux-Arts. 
À l 'unisson, ils clamaient comme des forcenés: 

— D R A P E A U : G E S T A P O , . . . D R A P E A U : 
GES-TA-PO.. . 

Ces manifestants étaient des représentants du 
mouvement le Monde à Bicyclette. La figure couver­
te d 'un masque à gaz, une dizaine d'entre eux 
brandissaient des pancartes où étaient écrits: AS— 
SASSINS, P O L L U E U R S , à l ' intention des automo­
bilistes. Des policiers armés d 'une matraque et des 
badauds observaient les allées et venues des manifes­
tants. 

Je venais d'arrêter de nouveau à un feu rouge, à la 
hau teur de la rue de l 'Hôtel de Ville. Une adolescente 
vêtue d 'un blue-jean et d 'une blouse écarlate faisait 
de l 'auto-stop. Je klaxonnai , me penchai pour 
ouvrir la portière et lui fis signe de monter, jugeant 
qu 'el le avait approximat ivement le même âge que 
Louise. L'air ravie, elle accourut en trois enjambées 
et demanda : 

— Vous rendez-vous jusqu 'à la rue Wolfe, mon­
sieur? 

— Oui , oui , tu peux monter; je me dirige vers 
Longueui l , lui répondis-je, les yeux écarquillés, me 
demandant où j 'avais déjà vu cette figure-là. 

Le sourire aux lèvres, elle posa sa musette sur le 
siège, recoiffa ses cheveux ébouriffés et baissa le 
volume de la radio sans demander la permission. La 
première idée qu i m'était venue en la voyant monter 
dans l 'auto, c'est qu 'el le était une amie de Louise ou 
la fille d 'un confrère de travail. Deux grelots de la 
grosseur d 'une bille étaient cousus à la poche de son 
blue-jean qui lui moulait les hanches et les cuisses. 
Elle était vraiment agu ichan te ! Je la dévisageai un 
moment sans me décider à lui demander son nom 
pour ne pas avoir l'air de flirter. La meilleure façon 
d'en avoir le coeur net n'était-elle pas de lui offrir ma 
carte de visite ou de me mettre tout bonneme.nt à lui 
parler de Louise? 

Je venais à peine d 'al longer le bras pour fermer la 
radio qu'el le lança à brû le-pourpoin t : 
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— Ça doit coûter cher une bagnole comme ça ! 
Sans doute avait-elle l'impression, elle aussi, de 

me connaître et cherchait-elle un prétexte pour 
engager la conversation. Je saisis avec empressement 
la perche qu'elle me tendait. 

— C't'une Chevrolet Impala de l'année; i'faut 
trimer dur pour se procurer un bijou pareil, y'a pas 
de doute... 

La tête renversée sur la banquette, elle éclata de 
rire, à mon grand étonnement, et enchaîna: 

— Ha-ha-ha ! Les hommes sont comiques ! 
S'donner tant de peine pour un tas de ferraille ! J'suis 
pas mal plus difficile à impressionner que ça... 

Je venais de stopper à un feu rouge pour une 
troisième fois consécutive, à l'intersection Berri et 
Sherbrooke. Sa remarque m'avait tellement piqué 
au vif que je lui répondis en insistant sur chaque mot 
pour lui clouer le bec: 

— Au prix que ça te coûte, tu peux descendre si 
t'es pas contente! Le savoir-vivre, ça n'a jamais fait 
mourir personne... 

Mais, le regard pétillant de malice, elle pouffa de 
rire de plus belle, répétant continuellement: 

— Ah ! Vous êtes comique ! Vous êtes donc co­
mique ! 

Je me détournai brusquement, décidé à la faire 
descendre de force s'il le fallait, mais j'eus le souffle 
coupé net en apercevant ses seins par l'échancrure de 
la blouse qui était déboutonnée. Elle poursuivit, 
consciente de mon désarroi : 

— Qu'est-ce que t'attends pour m'offrir une ciga­
rette? Ha-ha-ha! T'es rouge comme une tomate! 

J'étais si interdit, si décontenancé, si dérouté que je 
ne me rendis pas compte que le feu de circulation 
avait tourné au vert. Les coups de klaxon, les 
invectives des automobilistes qui me suivaient me 
firent sursauter et j 'appuyai sur l'accélérateur, aba­
sourdi : ma passagère n'était-elle pas une nymphette 
en quête d'un amant d'occasion? Deux de mes 
confrères avaient eu une aventure récemment avec-
une auto-stoppeuse. 

La rue Wolfe est située à quatre ou cinq pâtés de 
maisons de la rue Berri, ce qui ne me donnait pas 
beaucoup de temps pour lui tirer les vers du nez. Je 
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sortis nerveusement un paquet de cigarettes de ma 
poche et le lui tendis, jetant un coup d'oeil furtif sur 
ses seins. Le prénom CARMEN brodé sur la poche 
de sa blouse me frappa comme un éclair: Ah, 
Carmen G. ! La jolie Carmen G. ! L'impression que 
j'avais déjà vu cette figure-là quelque part s'expli­
quait enfin; des souvenirs qui dataient de l'adoles­
cence surgirent soudain à ma mémoire. La ressem­
blance entre ma passagère et la fameuse Carmen était 
frappante: elle avait le même nez légèrement re­
troussé, la même chevelure rousse, les mêmes yeux 
enjôleurs et les mêmes lèvres sensuelles, la même 
façon provocante de vous faire des avances. Ah ! La 
jolie Carmen ! 

Elle se pencha pour remettre le paquet de cigaret­
tes dans ma poche après que je lui eus offert mon 
briquet et poursuivit sur un ton doucereux: 

— Oublie pas de tourner à droite en arrivant à la 
rue Wolfe! J'habite tout près de la rue Ontario. Si 
jamais ça te tente... 

Les lèvres écartées sensuellement, elle suspendit sa 
phrase et me jeta un regard lubrique : la proposition 
ne pouvait être plus directe. Le désir de lui caresser 
les seins, de la croquer comme une pêche juteuse me 
fit perdre la tête. Arriver chez moi quarante ou 
cinquante minutes plus tard que prévu ne modifie­
rait en rien mon emploi du temps, l'important étant 
d'être à la maison pour 19 heures. Je répondis en 
clignant de l'oeil : 

— Tu préférerais pas qu'on aille dans un motel 
ou un tourist room? J'connais un excellent endroit 
rue Saint-Urbain... 

— Non, non, non, y'a pas de danger ! As-tu peur 
que quelqu'un nous surprenne, s'esclaffa-t-elle, la 
bouche fendue jusqu'aux oreilles? 

La figure cramoisie, je m'esclaffai à mon tour et 
lançai à brûle-pourpoint: 

— J'tais pas si déniaisé que ça à ton âge ! T'es pas 
allée à la même école que le Petit Chaperon rouge... 

Mon coeur battait à tout rompre lorsque j'em­
pruntai la rue Wolfe, un moment plus tard, me 
demandant si elle habitait seule ou avec une copine. 
Deux camions à incendie étaient stationnés en plein 
milieu de la rue, bien qu'il n'y eût pas la moindre 

12 



trace de fumée dans les parages. Je bredouillai pour 
l'amadouer : 

— J'ai connu une fille qui te ressemblait comme 
deux gouttes d'eau lorsque j'avais quinze ans. Elle se 
prénommait Carmen, c't'une drôle de coïncidence. 

Elle avait éclaté de rire en entendant son prénom et 
répliqua sur un ton cinglant : 

— Vieux chanteur de pomme ! Me penses-tu assez 
folle pour tomber en amour avec toé? 

Ses moqueries, ses sarcasmes me laissaient froid 
tant j'étais fasciné par l'éclat sauvage de ses yeux. 

— J'ai peut-être les cheveux grisonnants, mais tu 
vas voir que j 'ai rien perdu de ma verdeur, enchaî-
nai-je sur un ton badin. 

La figure impassible, elle se mit à me caresser le 
genou et m'ordonna en se penchant vers le pare-
brise : 

— Tu stationneras juste en face de la camionnette 
bleue. J'habite au 16.., là où il y a des vitres brisées. 

La tête se mit à me tourner, la rue et les maisons 
s'embrouillèrent lorsque j'eus aperçu la camionnet­
te, me remémorant un souvenir qui datait de l'ado­
lescence. L'air estomaqué, les yeux fixés sur la 
camionnette, je me rappelais l'incident comme s'il 
venait tout juste de se dérouler. Nous marchions mes 
amis et moi, cet après-midi-là, à la lisière du bois 
avoisinant le terrain de golf LES DUNES de Tracy. 
La camionnette bleue — une Ford 1949 comme celle-
là — était garée le long d'un chemin en terre battue 
caché par des merisiers et des bouleaux, un lieu de 
prédilection pour les amoureux. Nous nous en 
étions rapprochés à la file indienne, prenant bien 
soin de ne pas faire craquer les branches pour ne pas 
voir fuir les tourtereaux. Quelle griserie, quelle 
sensation voluptueuse j'avais éprouvées en aperce­
vant Carmen agenouillée aux pieds d'un de ses 
amants dont elle caressait le pénis. 

— Aïe, on est arrivé ! C'est pas le temps de 
t'endormir, fit-elle sur un ton railleur. 

Elle prit sa musette et ouvrit la portière sans me 
laisser le temps de reprendre mes esprits. Deux 
chiens faméliques aboyant comme des enragés gam­
badaient autour d'une poubelle, près de la camion­
nette. Carmen lança au moment où je descendis de 
l'auto: 
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— As-tu peur d'être accusé de détournement de 
mineure? Énerve-toé pas pour rien, les commères du 
quartier en ont vu ben d'autres... 

À vrai dire, une pareille éventualité ne m'avait pas 
effleuré l'esprit jusqu'à maintenant. Je la pris par le 
cou, me mis à lui palper les seins pour faire preuve de 
hardiesse et lui murmurai à l'oreille qu'elle avait le 
physique d'une nymphe. 

— Vieux maquereau ! Ça doit faire longtemps 
que t'as pas fourré ta femme, ajouta-t-elle aussitôt, 
morte de rire. 

Fait étrange, ses grossièretés, ses grivoiseries me 
surexcitaient, moi qui avais toujours eu horreur des 
femmes vulgaires. 

La maison sise au 16.. avait l'air d'un taudis 
comme toutes celles du voisinage avec leur façade de 
brique chancelante, leurs perrons et leurs balcons 
pourris, leurs fenêtres aux carreaux brisés. Des 
graffiti et des dessins obscènes étaient gravés dans la 
porte dont les vitres étaient d'une saleté repoussante. 
L'air enjôleuse, Carmen débita sur un ton mielleux 
en mettant la clé dans la serrure: 

— C'est gratis, mon loup! Faudrait pas faire le 
difficile, c'est pas le Holiday Inn icitte! 

J'eus un mouvement d'hésitation au moment où 
elle ouvrit la porte, mais elle me prit par la main avec 
une poigne de fer et m'entraîna dans un couloir où 
gisaient des bouteilles de bière, des piles de jour­
naux, des sacs à ordure, des pneus d'auto lacérés. 
L'odeur de moisissure qui émanait des sacs à ordure 
était si fétide que je me pinçai le nez, appréhendant 
que la maison ne fût infestée de vermine. À peine 
venions-nous de pénétrer dans la cuisine située à 
l'extrémité du couloir qu'elle s'empressa de m'enle-
ver mon veston et ma cravate et commença à 
déboutonner ma chemise tout en me caressant le 
torse et en murmurant : 

— Ça m'excite, ça me fait jouir les hommes poilus 
comme toé... 

Je l'enlaçai fougeusement et l'embrassai à pleine 
bouche, bouleversé par l'idée que j'étais sur le point 
de réaliser un vieux rêve. Elle déboucla ma ceinture, 
baissa la fermeture-éclair de mon pantalon et s'age­
nouilla, les lèvres écartées sensuellement. 
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— Y'a pas de langue plus douce qu'la mienne, tu 
vas voir! 

Ses narines frémissantes, ses cheveux ébouriffés, 
ses yeux pervers lui donnaient l'air d'une chienne en 
rut. Le coeur palpitant, frissonnant de la tête aux 
pieds, je dus m'appuyer au dossier d'une chaise pour 
éviter que mes genoux ne se dérobent sous moi. Elle 
me caressait les hanches et s'apprêtait à m'enlever 
mon slip lorsqu'une toux rauque et la sonnerie d'un 
réveille-matin éclatèrent. Je sursautai, détournant 
aussitôt la tête : un chausson de laine enroulé dans le 
cou, une pipe à la main, un vieillard au teint 
cadavérique nous observait dans un coin de la 
cuisine. 

— Hé, Carmen ! Carmen, m'exclamai-je, stu­
péfié ! 

Les lèvres tremblantes de dépit, elle se redressa sur 
le champ et se détourna à son tour. 

— Dis-moé pas que t'as peur de mon grand-père ! 
(Le vieillard n'avait pas bronché); énerve-toé pas 
pour rien, i'f'rait pas de mal à une mouche, ajouta-t-
elle en me prenant la main. Viens on va aller dans la 
pièce à côté... 

La honte, la gêne que j'éprouvais d'être pris sur le 
fait par un vieillard me troublèrent au point que je 
me demandais s'il ne valait pas mieux reporter 
l'aventure à une date ultérieure. Les murs de la 
chambre où nous pénétrâmes étaient ornés de photos 
de vedettes de la chanson et de la télé. Un ours en 
peluche, deux grosses bouteilles de Coca-Cola et un 
sac de chips gisaient par terre à côté du matelas dont 
le couvre-pieds était chiffonné. Arrivée au milieu de 
la chambre, Carmen se mit à me caresser les testicules 
et me chuchota à l'oreille: 

— J'ai toujours raffolé des prunes. I'te restera 
plus une goutte de jus quand tu vas sortir d'icitte... 

Le regard provocateur, elle enduisit ses doigts de 
salive et se mit à me masser le pénis. 

— Hein, qu'est-ce que t'en dis mon loup? 
Le tatouage qu'elle avait sur l'épaule droite lui 

donnait l'air encore plus dégradée, plus désirable. Je 
l'enlaçai sauvagement et l'entraînai vers le lit en lui 
mordillant les oreilles et en la caressant : je n'avais 
jamais vu des seins aussi fermes, aussi appétissants, 
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ni un pubis aussi touffu. Des fantasmes, des désirs 
tumultueux me submergèrent lorsque j'aperçus des 
taches de sperme séché sur le couvre-pieds. Nous 
venions tout juste de nous allonger sur le matelas 
qu'une bordée de jurons accompagnés de coups de 
poing sur une table retentirent en provenance de 
l'appartement voisin. L'air indifférent, Carmen me 
couvrit le ventre de baisers et murmura: 

— Continue, continue! C'est juste les voisins qui 
s'chicanent comme d'habitude. 

Elle me saisit le pénis et le glissa entre ses deux 
seins brûlants contre lesquels elle se mit à presser 
mes testicules, mais une volée de coups de poing et 
des cris retentirent de nouveau — je ne pus m'em-
pêcher de surtauter. 

— Maudite tête de pioche, vas-tu faire c'que j ' te 
dis, oui ou non? 

L'idée que le vieillard ou les passants alerteraient 
fatalement la police s'ils étaient témoins de la 
dispute me traversa comme un éclair. Carmen avait 
rapproché mon pénis de sa figure et se mita le frotter 
contre sa joue; ses yeux de chatte, ses halètements, 
son parfum capiteux, sa dextérité de courtisane me 
transportaient de volupté, me rajeunissaient de 
vingt ans. Une forte voix d'homme éclata au mo­
ment où je m'apprêtais à lui fourrer les doigts dans le 
vagin : 

— Envoyé ! Envoyé ! Plus vite que ça ! 
La possibilité de voir surgir le vieillard ou quel­

qu'un d'autre à l'improviste m'empêchait de me 
concentrer. Carmen me fit pivoter sur moi-même, 
me griffant les hanches jusqu'au sang, et m'enserra 
la tête entre ses cuisses. 

— J'ai jamais été aussi mouillée que ça, fit-elle 
avec un accent presque douloureux. (Le bruit d'une 
gifle, puis d'un verre fracassé retentirent); mange-
moé ! Mange-moé ! 

Le contact, l'odeur fauve de son pubis et de son 
vagin me mirent complètement hors de moi-même. 
Je lui introduisis la moitié de l'index dans l'anus et 
me mis à la caresser, perdant toute notion du lieu et 
du temps. L'idée de lui décharger dans la bouche et 
de la voir avaler mon sperme me surexcitait au point 
de me couper de souffle. 
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Les cris d'une femme qui hurlait comme si on était 
en train de l'égorger me saisirent d'effroi après que 
j'eus redressé la tête pour prendre une bouffée d'air. 

— Lâche-moé, lâche-moé, maudit salaud ! Tu vas 
m'payer ça ! 

Une voix d'homme enchaîna rageusement : 
— Avale-la, avale-la ou ben j 'te noircis l'autre 

oeil ! 
Les cris de douleur, les cris de jouissance se 

confondaient maintenant à s'y méprendre : la crainte 
d'avoir des démêlés avec la police et d'être accusé de 
détournement de mineure me hantait. Carmen retira 
mon pénis de sa bouche et balbutia: 

— T'as la plus belle queue que j 'ai jamais vue, 
mon loup! 

Déchaînée comme une diablesse, elle se mit à 
rouler voluptueusement les hanches et à megriffer le 
dos et les cuisses. L'odeur saline, le goût acidulé de sa 
peau me rendaient fou. Je lui écartai les jambes le 
plus possible et me mis à lui lécher l'anus. Je 
m'apprêtais à la faire s'accroupir pour la pénétrer 
par derrière lorsqu'elle me mordit la cuisse à belles 
dents et se mit à gémir, des gouttes de sang à la 
commissure des lèvres : 

— Oui, encule-moé ! Encule-moé ! 
L'aventure ne risquait-elle pas d'avoir une issue 

tragique si je ne me ressaisissais pas? Les cris d'un 
bébé me glacèrent de stupéfaction après que je me fus 
redressé, le coeur palpitant, et je sautai du matelas 
sans prendre le temps d'examiner ma blessure. Les 
cris, les vagissements étaient si insupportables que je 
me ruai vers la cuisine, honteux de m'être enlisé dans 
un pareil bourbier. L'idée de me retrouver nez à nez 
avec la police ou avec des voisins en sortant me 
rendait malade d'anxiété. Penché sur une marmite 
de laquelle s'élevait une fumée opaque, le grand-
père de Carmen me foudroya du regard lorsque je 
pénétrai dans la cuisine; son air malicieux et sour­
nois, ses regards méprisants ne prouvaient-ils pas 
hors de tout doute qu'il avait alerté la police }/Je 
nouai ma jambe avec un mouchoir pour empêcher le 
sang de couler, j'enfilai mes vêtements à la hâte et 
m'engouffrai dans le couloir, essuyant une bordée 
d'injures: 
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— Ha-ha-ha ! T'es rien qu'un sale porc comme 
les autres ! Ton argent pis ton auto, j'crache dessus ! 

Comment avais-je pu me laisser séduire par une 
ordure pareille? Je frottai une allumette pour illu­
miner le couloir et filai vers la porte, ignorant les 
invectives: 

— Vas-y la retrouver ta femme, vieux salaud! 
Oublie pas de lui dire que tu l'as cocu fiée ! 

L.a fumée avait envahi le couloir et je dus me 
couvrir la bouche d'un mouchoir pour ne pas suffo­
quer. Les cris, les hurlements de Carmen s'intensi­
fiaient à mesure que je me rapprochais de la porte: 

— Vieux salaud! Vieux porc! Que j ' te retrouve 
jamais sur mon chemin ! 

Le coeur me manqua, je restai figé de stupeur 
lorsque j'eus ouvert la porte, constatant qu'il faisait 
nuit. Carmen enchaîna aussitôt en prenant des poses 
obscènes : 

— Ha-ha-ha ! As-tu peur du bonhomme Sept 
Heures ? Ta femme doit avoir appelé la police pour 
te retrouver ! 

Non, je ne rêvais pas : la rue Wolfe était bel et bien 
plongée dans l'obscurité même si j'avais l'impres­
sion qu'il ne s'était pas écoulé plus de quarante-cinq 
minutes depuis mon arrivée. Plantée sur le seuil, en 
compagnie du vieillard, la tête auréolée de fumée, 
Carmen poursuivit triomphalement: 

— Ça t'apprendra à te fourrer le nez partout, 
vieux cochon ! 

Les yeux exorbités, le visage ruisselant de sueur, je 
me précipitai vers mon auto dont le pare-brise et le 
capot étaient couverts de buée. Il était 22h 45 ainsi 
que je le constatai en démarrant, il s'était donc 
écoulé plus de cinq heures depuis le début de 
l'aventure. J'ouvris nerveusement la radio pour 
reprendre contact avec la réalité. La voix criarde de 
l'annonceur eut l'effet d'une bouffée d'air pur: 

— ...C'est si facile de rénover avec notre carte 
comptable RÉNOVA-PRIX. Des aubaines toutes 
chaudes: terrasse-patio 8' X 12: $149.88, portes-
patio en aluminium avec vitre isolante et mousti­
quaire: $297., ciment prémélangé... 

Ma profession me contraignait généralement à 
réintégrer le foyer à des heures impossibles, mais je 
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n'en étais pas moins saisi de panique à l'idée d'être 
assailli de reproches par Louise dès qu'elle allait me 
voir arriver. Le trajet entre Longueuil et Saint-Marc 
sur le Richelieu étant une affaire de trente ou 
quarante minutes approximativement, j'irais tout 
simplement la reconduire le lendemain avant de me 
rendre au bureau. J'augmentai le volume de la radio 
pour écouter les nouvelles du sport: 

— Ross Grimsley a remporté sa quatorzième 
victoire de la saison aux dépens des puissants Giants 
de San Francisco, ce soir au stade olympique. 
Grimsley a réalisé une performance exceptionnelle, 
retirant 16 frappeurs sur trois prises... 

J'avais franchi le pont Jacques-Cartier en un rien 
de temps et j'étais rendu à Longueuil. Les moque­
ries, les insultes que j'avais essuyées au cours de ma 
fuite continuaient à bourdonner à mes oreilles: 

— Sale porc! Ton argent, pis ton auto, j'crache 
dessus ! 

J'étais si tendu, si angoissé que je me demandais 
s'il ne valait pas mieux faire demi-tour pour aller 
boire un verre à la taverne, le temps de retrouver 
contenance. 

— Oublie surtout pas de dire à ta femme que tu 
l'as cocufiée! 

Arrivé à la hauteur de la rue Labonté, je fermai 
rageusement la radio, me reprochant mon manque 
de sang-froid: Louise n'avait-elle pas fait tout 
bonnement de l'auto-stop pour se rendre à Saint-
Marc? 

— Ça t'apprendra à te fourrer le nez partout, 
vieux cochon ! 

La sueur se glaça sur mon front, je fus saisi de 
frayeur en apercevant deux autos-patrouille de la 
police de Longueuil dès que je me fus engagé sur la 
rue Labonté. 

— Ha-ha-ha ! As-tu peur du bonhomme Sept 
Heures? Ta femme doit avoir appelé la police pour 
te retrouver ! 

L'idée d'appuyer sur l'accélérateur et de m'enfuir 
m'effleura l'esprit lorsque j'eus constaté que les deux 
autos-patrouille étaient rangées en face de la maison, 
mais je me ravisai : ne serais-je pas tombé bêtement 
dans le piège que m'avait tendu Carmen en me 
conduisant comme si j'étais coupable? 
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Je venais à peine de garer l'auto que ma femme 
apparut sur le perron, accompagnée d'un policier et 
de mon frère Jean-Marie qui la soutenait : il n'y avait 
plus de doute (qu'un malheur s'était produit durant 
mon absence. La ligure contrefaite, je me ruai vers le 
perron. Jamais je ne m'étais senti aussi anxieux, 
aussi humilié, aussi dépassé par les événements. Des 
cambrioleurs, des voyous ne s'étaient-ils pas atta­
qués à la maison? Le policier me dévisagea après 
que j'eus enlacé mon épouse qui sanglotait et débita 
d'une voix monocorde: 

— Votre fille a été violée en se rendant à Saint-
Marc sur le pouce, monsieur Fournier. Elle est 
présentement hospitalisée pour subir des examens, 
mais elle est hors de danger. 

Un mois et demi s'est écoulé déjà depuis cette 
fameuse nuit sans que les détectives ne parviennent à 
retracer l'agresseur. L'incident m'avait si bouleversé, 
si révolté, si abattu que je dus être transporté à 
l'hôpital Charles Lemoyne, en proie à un violent 
choc nerveux. L'épreuve n'était-elle pas d'autant 
plus difficile à accepter que j'étais en partie respon­
sable, n'ayant pas tenu la promesse que j'avais faiteà 
Louise? 

Le Journal de Montréal et La Presse firent état de 
l'incident au cours des jours qui suivirent : je n'avais 
jamais reçu autant de témoignages de sympathie ni 
entendu autant de cris d'indignation. Une impor­
tante association féministe, la Fédération des fem­
mes du Québec, profita de l'occasion pour réclamer 
du ministre de la Justice une modification du code 
pénal en ce qui a trait aux assauts sexuels. 

L'opportunité de retourner sur la rue Wolfe s'est 
présentée il y a une semaine et demie jour pour jour à 
l'occasion d'un souper d'hommes d'affaires à la 
GRANGE À SÉRAPHIN, rue Amherst. Comment 
ai-je pu céder à une curiosité aussi malsaine alors 
que la plaie était en voie de se cicatriser? 

Les petites maisons de briques qui longeaient la 
rue Wolfe étaient des taudis infects. Arrivé à deux 
cents ou dois cents pieds de la rue Ontario, je 
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commençai à ralentir et à passer les adresses en revue, 
m'attendant à tout moment à voir surgir Carmen en 
compagnie d'une autre victime. La meilleure façon 
de me venger n'aurait-elle pas été de porter une 
plainte anonyme à la police? 

1760, ...1694, ...1678, ...1664, ...1658, ...16.. 
1760, ...1694, ...1678, ...1664, ...1658, ...16..: lesang 

me monta à la tête lorsque j'aperçus un terrain 
vacant encombré de vieilles carrosseries d'autos à 
l'emplacement où était sis le 16..; ce terrain s'étendait 
du 1642 au 1608: n'avais-je pas tout bonnement 
interverti la rue Wolfe et la rue Montcalm, ces deux 
rues étant jumelées? La figure contrefaite (il s'agis­
sait bel et bien de la rue Wolfe), je garai mon auto 
derrière le camion d'un livreur de pain et j'accourus 
à l'épicerie du coin pour prendre des renseigne­
ments. Le gros moustachu à la figure couperosée qui 
remplissait l'office de commis lança, tout en plaçant 
des boîtes de conserve sur les étagères: 

— Y'a jamais eu de Carmen dans les environs à 
ma connaissance. Le 16.. et les maisons voisines ont 
été rasées par le feu il y a près d'un an. Le fameux 
WEEK-END ROUGE, vous vous souvenez pas? 
Tout le quartier a bien failli brûler. 

septembre 1978 
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